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| LECANADA, 10 Février 1886.
F

<«► “ J’al sooflert;”éclat, sans regards, transparents 
comme des billes d’écoliers. Un 
nez pincé, des lèvres pâles, un 
menton prononcé, carré, large, 
disproportionné avec le reste du 
visage, indiquaient à première 
vue la dissimulation et l’entête­
ment.

Maigre à l'excès, il déguisait 
de son mieux dans ces habits 
trop larges la charpente osseuse 
d'un corps visiblent fatigué par 
les excès. Il n’avait pas plus 
de trente ans, mais déjà sa ligu­
re ne conservait plus trace de 
jeunesse. Des rides précoces 
silonnaientson front,tandis que, 
par endroits, sous les yeux prin­
cipalement, sa peau flasque se 
boursouflait.

Il était, du reste, vêtu à la 
dernière mode, assez semblable 
à ces mannequins que le tailleur 
habille à son gré, et qui ne peu­
vent protester contre aucune des 
extravagances qu’on leur impo-

rETTILLETOU
I De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m a recom­

mandé les *• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement l*s Amers de Houb on 
à tout h mande J. D. Wa ier, Buckner,

A

fai?ÉPILEPSIE ILA FOLLE fl
i'n YS - *- ' 'O ■ r~T*u v y

Poutres fanditlon fMeiar’et
HYSTÉRIEMo. Guérison souvent! 

Soulagement toujours !
ITS SDK CERTIFICATS

Je vous adresse ces que.ques lignes
comme

liage de reconnaissance pour 
Amers de

.—Assurément, avoua Emile. 
Quant à moi, ce qui m’a le plus 
étonné, ce n’est pas le dessin 
élégant du jardin, l’architecture 
heureuse de la maison, la distri­
bution éminement commode de 
toutes les pièces...

—Qu’est-ce donc ? interrogea 
M. Vanescot.

—C’est la chambre de Fer-

CONVULSIONS FAR VkMPLOI DI LAia continue d’opérer des 
nantes. G’esl incontesta■ 
meilleur remède connu 

cher la chute des cheveux 

3 repousser.
i en juge par les certifi-

SOLUTE «NTOVEUSE

Laroyenne
HU S.t > «»«>(!« itOtilV'O V*

HT AÜTdRb
* * * Bouillon. J’ai souffert
De rhum.itism enîlammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair * du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles île vos Amers e Honhlon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv /oüs aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
(Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
D. G

.. ï. D F C ! t 8 f-listr- MALADIES 
NERVEUSES .

roua les

cC ifcxc? w et v.-a ”• ■
a Ottav.» :—t', STRATTON VENTE EN OROe

PARIS, 7, Boulevard Denaln. 7, PARIS
T PHARMACIE DÜREL

C-, i-t datw toutes Pharmacie, de Canada.

ils:
Joint des rues Lialbjo-i 

a VIS.—Les médecines ci-dessus cèle 
> hres dans lout le Canada vont i -i> 

efficacité ne sc trouvent que chez M. t. 
STilATTliN. Je mets donc le publie e> 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

Montréal, 29 janvier 1884.

• D. Gin un, pharmacien, 601 
Notre-Dame (ouest) Montréal.1 Wpéi à Quebec, chu le D- Bd. MORIN <nande.

—C’est, ma foi, vrai !
—11 était impossible, avec 

rien ou presque rien, de faire 
quelque chose de plus gai, de 
plus frais et de plus coquet à la 
fois. Tout semble avoir été 
prévu et deviné, jusnn’aux 
nuances qu’elle aime, jusqu’aux 
meubles qu’elle affectionne, jus­
qu’aux plus petites choses du 
détail. Il est rare,plus que rare 
même, qu’un jeune homme pré­
vienne si minutieusement les 
désirs et les besoins d’une jeune 
fille.

mes cheveux abondamment 
lois ; ri< n ne ,-embldit pouvoir - 
chute, car j’avais essayé les 

les autres tout s les prépara- 1 
>tenir le moindre bon résultat, 
chauve qu’on peut le devenir 
le temps.
recommandation ’essayai la , 

i première boite a arrêté com- 
a chute; à la seconde, mes 
it com men ué à repousser et 
>:r use trois boites, j’avais une 
issi forte qu’auparavant. C’est 
iur moi de pouvoir vous donj 
die marque de reconnaissance1, 
à tous ceux qui auraient le 

perdre leurs cheveux de se 
Valeria.

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs ^
de France et de l'Étranger _ ^ T fLA

1 Al ^ gmirUegitspkMl
AI â PRftPAUl* AU B1SMOTH

Par ®*4. PAY, Parfumeur
B, Kua de let Paix, S — PAHI8

N. B.—Ou peut aussi obtenir l’article vt- 
i niable cbe» v 1 Al’ORTK, rue Rideau ; 

GOUDALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLÏSH A KUKRK. rue Queen, ouest.emeite est lese. Je considère que votre 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des uerl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre chuee ;
il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
Et jire-qu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, ei 
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant1 et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del.
flfSr Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette hanche marquée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 

• Houblon ” ou

Il inclina sa grande taille de­
vant Fernande d’abrd, sans dou­
te en sa qualité de maîtresse de 
maison, tendit la main à sa cou­
sine Andrée, et enfin salua Ar- 
mande, sur laquelle il essaya de 
faire peser un regard pénétrant.

Armando lui rendit son salut, 
sans daigner lever les yeux, et 
avec une froideur que ses com­
pagnes remarquèrent.

—Monsieur Bernard, dit Fer­
nande, vous trouverez mon 
frère dans le jardin, au fond 
du petit bois.

En même temps, elle lui dési­
gnait du geste le groupe d’ar­
bres situé derrière la maison.

Bernard Dutaillis comprit-il 
que cette indication était un 
moyen de se débarrasser de lui ? 
Peut-être mais il ne le laissa pas 
voir.

—Mille grâces, mademoiselle, 
fit-il avec son plus gracieux 
sourire.

Fernande entraîna alors ses 
deux amies, qui la remercièrent 
du regard.

Si petit que paraisse un jardin 
de huit à dix mille mètres, 
trouve encore de quoi s’y pro­
mener. lorsqu'il est bien dessiné 
et qu’on y veut tout voir.

Onze heures venaient de son­
ner, et les jeunes filles erraient 
depuis une heure à travers les 
allées bien sablées, quand ces 
messieurs vinrent enfin la re­
joindre.

M. Vanescot consulta sa mon-

,t 1

Pour les meilleureo ferronneries à bon m* 
chè, allez cites

Mr.no VGA IL A- CU’/.S Es
Le ut tneien magasin île ce genre 1 

Utta , labli eu 1850, à l'enseigne de l.
L H0SSE TARRIERE,

fine ssex. d coin te la rue Duke,

W
f X>e véritable ONOUBNT CANBT-OIRAK1)
I est un remede eouvenin pour la guérison de toutes les Pluie», 

f."urofiole», Anihroar. »le»»uree de toute espèce.
I Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérii 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcès e Gangrène. 
axiUKH MTR CHAQUS BOULEAU LA HIONATIIRK CI-OON i u K 

I Dcp.M général s PARIS, i. r. dit Orfirret «t dans toutes lea bonnet Miar

/**Aubert Laross, 
624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

P .<>«arl»a—Cela est vrai, dit Fernande, 
qu’hier, quand je suis arrivée 
avec les paquets, la cuisinière et 
la temme de chambre, il me 
semblait que je n’entrais pas ici 
pour la première fois. Jo m’y 
sentais plus à l’aise qu’à Paris, 
dans l’appartement que nous 
occupons depuis quinze ans.

On voit que M. d’Hérissay 
s’était conformé à la plus stricte 
vérité, quand il avait dit à An­
drée que son ami Vanescot ne 
s’était pas le moins du monde 
occupé de sa maison, et qu’il 
n’avait voulu prendre la peine 
que de s’y installer.

—En eflet, l’architecte lui 
avait fait remettre le jeudi pré­
cédent un trousseau de clefs éti­
quetées. Le samedi matin, Fer­
nande était partie avec les do­
mestiques, avait apporté le lin­
ge et les provisions indispensa­
bles, puis M. Vanescot et son 
fils étaient venus par le train de 
cinq heures vingt-cinq minutes, 
et avaient trouvé la table dres-

Sainl-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott. p CH AV I>1 ERES. OTTAWA,

■**?**. APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PDRGAI1FS i DEPURATIFS
J/à'A '-.U Us gucrlsson1 et proviennent Ion tu i ladies qu:
pf I’bitooroembivtdes TEsriNS.iolles
5/ GliAlIMb \* d’appétit, Migrainr, Canut i patio
I de Santé I * Congestion» du Voir,tin Poumon
MX J-i Jiirl.'lir /* TRÈS IMlTltS ET ■ -NTHKKAMS

^ Exiger J étiquette ex-jointe en 4 coulcnn, avec le mot VÉRITABLES
KANCK 1'SOIa 1l2botte{50grains)—3 (r. /a.tio/fe (f OSgrams I folio lin dun folk.
------ Québec t D» Ed VOUIN A C”; Montréal i LAVIOLETTE h 1E1S0L
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Et à MATT A WA, P.Qgné, certitie que la pommade 
il pousser des cheveux sur ma 
à l’âge de quarante-trois ans 
recommandable.

Arthur Cholettk,
Cultivateur.

MCDOUGALL & CUZNER se i.t Hachent 
que Mi i

Juki» de
a <* tu ms. une.

et du Cerveau, tu.VORtiARilSai il L'HOti I“ Houblons ”nom de ‘
Est l'œuvre .a plus compbxe du créateur 
et quand ce mecanitme si compliqué, et 
artistement fail, est dérangé pur lu iralr- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce| secours doit être demand- 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de PUnivet 
, Allemagne,i
vie, du système nerveux et

ouche, N B., 4 janvier 1884 4

tte et Nelson,
naciern,
Montréal.

iis la bonté de m’envoyer 6 on 
la Valéria ? J’en ai fait usage 
et le résultat a été tel que mes 
U repoussés très épais. Plu- 
xnt été témoins que cette pom- 
inné une nouvelle chevelure, 
faire l’txpérience. Je vous 

Ientiers un certificat en faven

tout dévoué,
G. A. Girodard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
que depuis deux ans mes che 
tient beaucoup et après que 
isage de la pomma ce VALE- 
ois, n.es cheveux ont et ssé de

L. Bélanger,
Photographe,

fn +1 mOpère lies Curés 
M E R V EIL L E B 8 E S JtOWIjttKl 

Maladies des Rognons 0
ET [

Des Affeclions du Foie
Parce qn'II agit à la foin sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
JpSrCECl EST BIEN DÉMONTRÉ^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI 
En faisant fonctionner 1 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

normale

Médaille d’OR, Paris

CHEMIN DE FER

",

a fait une éludesité de Berlin 
do toute sa 
genitem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du système 
i.erveux, j compris lu Spermathroée, Go- 
urhée, ia Sphilie, la Stricture et V Impor­

tent, etc,, etc.
PARCEQUE vous avez été trompé e- 

abusé par les CUaRLATANS qui i-mteii 
riaient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannes.1 en, avant que cette mal'uiie 
devienne chronique et incurable.

QOliil LAROCHE
« CA ADA A^urr Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
|W:sente quelques difficultés, soit i 
•au e du jeune âge, soit par suite 
.h. l'état d'irritation du malade.

CONTA*
ANÉMIE, lê C.BLOROSE, 
PAUVRETÉ <tv BAN O, 
SUITES de COUCHE8, 

MAUVAISES DIGESTIONS.

011
LA

VOIE LA plus COUFXTL
BNTlte

OTTAWA ITMOATKBAL
El tous les points à l'est.

ibn
SME

li»m«u tous
e®. gratis-e»

On enverra par la malle un traité pré 
oieux du système du Dr Johannessen jtar- 
faiiemeiit cacheté à loule perso.1 n-- soul 
frant d>- celte maladie, pourvu qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au* 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, Soulh Street, New’-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spêoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frets do poste 
payé.

sée, le dîner prêt.
Après le repas, ils avaient fait 

une inspection rapide de la mai­
son.

et donnant au pvstèmc sa vigueur 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ccs maladies ont été 
logés et, en peu do tem 

RADICALEMENT GUERIS.

CONVOIS a PASSAGERS^
Tour Dos Joursles plus

ias d’Alfred, 19 janvier 1883

que la Valéria m’a été très 
tant la chute de mes cheveux j 
msser sur la partie chauve des 
:’z longs mais clairs. Je dois- « 
t que je n’ai employé qu’une L 
aléria. J e suis âgé de soixante- T

F. X. Bougik.

J ^poslUlmàQuéûee : D* Ed. MORIN â C\ 
a PDimirtm-Cblahte. IU. ne Salit-lc«i

j. r Trial,
CHARS PULLMAN.tre.Nulle part rien ne manquait 

depuis que Fernande était arri­
vée, elle n’avait pas une fois 
pris en défaut, même dans les 
plus vulgaires détails, la pré­
voyance de l’architecte.

M. et madame d’Hérissay, Ar- 
mande et Andrée se rendirent 
les premiers à l’invitation qu'­
ils avaient reçue. Ils avaient 
pris le train de huit heures.

Fernande accapara aussitôt les 
deux jeunes filles et les entraîna 
dans sa chambre.

Ce fut un cri d’admiration 
chez ArmanJe et chez Andrée, 
non pas pour le luxe qui les 
frappait, mais pour le goût 
quis avec lequel toutes choses 
étalent disposées.

A peine venaient-elles de des­
cendre dans le jardin qu’un 
nouveau visage se présenta à la 
grille.

Les trois jeunes filles laissè­
rent échapper à la fois la même 
grimace de désappointement ; 
mais, chez Armande, cette con­
trariété se manifesta plus vive­
ment encore que chez ses deux 
compagnes.

Pendant ce temps, le nouveau 
venu s’avançait en se dandinant 
et en saluant prétentieusement.

Ce personnage, dont il a été 
question déjà, mais que le lec­
teur n’a pas encore vu, était un 
grand blond, fadasse, aux longs 
favoris et aux moustaches tirées, 
qui s’avançait, le chapeau à la 
main.audevant du groupe formé 
par les trois jeunes filles.

Quoiqu’il n'eût presque pas 
de cheveux sur la tête, il essay­
ait encore de dessiner au milieu 
du crâne une taie qui le parta­
geait en deux depuis le front 
jusqu’à l’occiput. De chaque 
côté de ce front plat et fuyant 
s’arrondissaient en boucles sa­
vantes les mèches plus fidèles 
qui lui garnissaient les temples.

Sous des sourcils à peine ac­
cusés, on voyait deux grands 
yenx d'nn bien de

Prix. $1, bous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
dson & Cle., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Ibiooordement^à la gare Bonaventure, de Mont-

mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, • 'banj et New

—Est-ce que ma sœur ne va 
pas venir ? dit-il avec humeur.

Au même instant, on entendit 
sur le chemin de halage le rou­
lement d!une voiture : on la vit 
même distinctement à travers 
les arbres ; enfin elle s’arrêta 
devant la grille.

—Ah ! voilà ma sœur ! dit 
M. Vanescot sans se déranger.

En même temps, une femme 
glande et mince, au teint par­
cheminé, aux cheveux gris, à 
l’œil noir et brillant, descendit 
de voiture sans daigner s’ap­
puyer, malgré ses soixante-trois 
ans, sur aucune des mains qui 
se tendaient vers" elle.

—Comme on voit bien que 
c'est une tante à succession ! 
murmura Bernard. Ce n’est 
pas moi que l’on fêterait ainsi.

Quant à mademoiselle Vanes­
cot, elle tirait de sa poche un 
portemonnaie et paraissait fort 
en colère.

—Où donc est mon frère ? di­
sait-elle. Cela n’a pas le sens 
commun de donner des indica­
tions semblables ! On ne fait 
pas venir les gens dans un pays 
qu’ils ne connaissent pas, ou 
tout au moins on vient les cher­
cher à la g 
ment où j’allais m:en retourner, 
et sans ce brave homme de co- 
cner...Combien dois-je ?

—Un franc cinquante, mada-

Wells. Rlchar
Eavoyoz

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

la 188», les trains oir-
Arr. h 

11.80 
8.ao

A partir du 29 Jn 
ouleront comme sait :
Partant  ̂d’Ottawa.

Me Montreal. ' Arr. A OlÉav i 
8.4» a.n». j 12.30 p.m.
4.80 p.m. I 8.81» p.m.

Tons les convois à passagers se rendent di: ec- 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous i-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ae raccorde avec l’express de nuR 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di 
matin.

Montréal.
lilbury, E.-U., 23 déc. 1882.
?né, certifie par la présente ce

uit cent quatre-vingt-un, par 
ipations et i’élu des plus ou 
ises, je me vit petit à petit de- 

en quelques semaines, je 
mes cheveux lu sommet de 
is alors part de mou malheur 
i, qui m’expédia deux boites . - 
tde inventée par lui et appe-

84— I an
MaR jflAND DH

PEINTUREConservatoire de Musique,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Pr’t
FT DK VITRES,

020 RU1 'SUSSEX
O T A W APrix modérés pour (MiminciiçHiilfi.

13 octobre 1885—la. M. A Ri al se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille ini-même 
toutes les opérations de sa bon 
iqne, et ses jtrix sont raisonna­

bles.

Tapis, Tp.tdîs, Etcla.
la prescription, je le dis, je 

n peu, car je l’avoue, je la 
eu curieuse encore plus dou- j. 
’importe le désir de ravoir ma 
te fit

ex-

■Aises DE TAFiùI
fa re l’essai de La Va- 

ne fut pas ma surprise, après 
Lre semaines, d • voir comme 
petits cheveux couvrir toute 

auve de ma tôle. Je redoublai 
ussi de confiance et de ponc- 
nq mois après, j’avais, sinon 
is en grande partie ma cheve

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage eu le favo 
risanf de leurs commandes.

17 mors 1883

D’OTTAWA.

CHUÏ1IN DE PREMIERE CLfiSStAvf>T’* ' grand assortiment, les
*. »’ Ti» ra, et l e pl us bas prix en

fait de laET RAILS NEUFS BN ACIBJ.
Les passagers pour le Sud et l’est changent d<- 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassagvr ait à s’en occuper.

Le bagage est chèque pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement pei 
vent être obtenub aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin-

Le départ et l'arrivée des trains som 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LIN8LEY,

/relarts, Rideaux, MAW A SIX 1) WiOi-v
Corniche#, Pôle*, GnrnHitie 

et Meuble* de toute mirte

iis.
avec reconnaissance de cau$* 
mande à tous ceux qui comnr| 
le malheur de perdre leurâj 
plus utile et la meilleure d-j< 
nmades, La Valéria.

L. P. Champagne.

CHAMPAGEE! VINS RI CUFHCHKë 
CIGARES l

Un asso liment complet do liqueurs 
choisies et cigares, vient d’ôlre reçu au 
numéro 450, rue Su ssex, à l'entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, 8auterne, Brinson 
Ayala, Chateau-d'ay, f. 
treuse, Kummti, Bénédictine, Curacao 
Moraskno Verlmoulh, Torino, Eau-de- Vie 
Gin, en fuie et en cai-se.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptement cuexétes, effets 
i vrée à fomicilo.

à la

MAISON DE lAPIi D’OTTAWA
148 Mae SPAHKS.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 D6c 1883.

r™\ŒRSGÂ < a. DI i Mb
TRESt.,’ DES UÏSPEPTIOUES

Gérant.
Montréal, octobre 1883, 

né, déclare avoir perdu com- 
chevelure il y a deux ans, j’ai 
is les remèdes possibles mais 

En voyant l’annonce de la 
la Minerve, j’eus la curiosité

A. G. PKDKN,
Agent gén. dus passagers 

Ottawa 22 août 1884.
H. Mumm, Chai

are- J’ai vu le mo-

mm mu
ti une boite ch z MM. Lavio- 
son, pharmaciens, rue Notre- 
. M. Lavioielte lui-même qui 
ne, et il pourra attester que . 
-il a environ six mois—com­
auve. J i me suis servi d’une 
. elle m’a suffit pour me rendre 
’e d’autrefois, un peu plus 
iant, les ch veux étant plus 
eux qui me connaissent sont 
merveillés du résultat, 
ie n de la barrièie de la Côte 
b, tt je serai heureux de don- 
i de tous les faits que je viens 
jus ceux qui voudront se ren- 
donne ce certificat de mou 
ement, en justice et en recon- 
ir l'au eur de cette merveil-

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitn 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis

Préparé par le

m ^ Æ JOL m M ^
Importateur et manufarturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourru es, Etc.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. flcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Duc. 1884

me.
et—Voilà deux francs, vous 

viendrez me prendre ce soir 
pour le train de dix heures.

Puis, tournant le dos au co­
cher :

—Mais où est donc mon frère? 
Il n’y a pas de danger que ce­
lui-là lasse un pas pour me rece­
voir.

CLLB HOUSE
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.
lanAncien*Poste de,P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
BLZEAR ALARIB,

71 rue Bolton, Jltaw

Chiussures pour Enfants
D’ECOLE.1Des avantages extraordinaires sont a- 

luellement offerts aux Dames qui désire 
raient se procure des

Oet e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

A élleratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

i de théâtre.

J'ai maintenanten mains un immense as­
sortiment de vhauseures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu'e les peu- 
v ?nt uésirer en fait de chaussures a’au­
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées

26 juillet 1884 BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
12d. Rue Rideau

I ti. J. Labeile,Elle traversa alors le groupe 
des personnes qui étaient venues 
audevant d’elle, sans plus les 
saluer que si elle ne les avait 
aperçus ; et, voyant enfin son 
frère, qui riait aux éclats !

La buvette est toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Vins» Liqueurs et Cigares.
Huissier de la Cour Suprême, B i 

BUE BRITANNIA, 
HULL’

Ottawa, ot « 8Si

PlBRRB DOMj.

ti. MUKPHY,
No. 636 côt6 ooeit ie la rue Su,(ex,T. P. O'CONNOR. Prop.n tous les pharmaciens. 

HARVEY, boite il ttawa, 2 sept 1184verre sans

1
i M

REMEDE INFAILLIBLE
Mbm. ---- POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

f

Les Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
compter sur l’efficacité“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

M .Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

Dr c.

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
reflet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans ancun <

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des 
débarrasse le foie do toutes maladies et régi 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

il a

$6

Paix, SI, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
B1CHABDHON à t ie, Burlington, VIWELLS,

KIDNEY-WORT

KiDNEY-WORT

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT

m ;


